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LA SCIE,
Tous .ceux qui vou-

draient s'abonner à, LA
SCIE, peuvnt le faire
.ent'sadressa. t au propneé-
-taire et en, payant 37
cents pour trois mois.
Le tout d'avance.

LA SClE parait le SA-
m£vi de chaque semaine.

Toute correspndance
concernantlarace
devr aêt e dre s e raA-
co.å . RMND

Québec, 31 Diécenibre 1864.

Castigat ridendo rnores.

.T-» P?. NORZ01%MAN,-D,

.LAGEIN.-Mon Dieu !. que ça ne revient pas vite.
CAwrTl.-Sais-ta, Langevin, ce qui n'a valu cette maudite ana

.Mdie ?... c'est ce morceau de dinde que j'ai dévoré quand nous avons
dîné avec ces diables de délégués. Éntre nous, j'avais une faii ce
jour-là, nais une faim !

LANGEVi.--Je le crois bien ; mais il n'en est pas moins vrai que
si nous n'avions pas 'ýété" par en bas, nous en s-rions peut-être
m orts!

AUCHION.-Et moi, je souticns le contraire: je dis que si nous
n avions pas été par en -bas, nous n'aurions pas eu la visite des délé-
gués, donc pas de dîners. .. Aie! ai ! einh i einh ! . . , voila mon
inal qui me reprend

CAi1TIE.--Tu es trop glouton, mon cher; je parierais. que e est
Éarte de cette loche qui te caus, tant de sou ffrances, tu sais?
.IANENi.-:Si le peuple savait le secret de nos chambres à cou-

cher, il ne dirait plus alörs qua nous ne parlons que de la bouche; car.
-depuis quelques jours nous ayons le cœur a tout inoment sur le bout des
lêres.

TNi srvrrLa.-Vàuà,vous plati-ntez, n'sieu! .. auriez vous be-

CÂùacos.-Sortvieum bavard! . nous n'avons bes:in de. rien
sEVITEUE. -- e peuple Éturait bien besoin de vous autrej lui;

quand ce ne serait que pour vous huer! I

N~o. (

Oý On s5'bor.n' chez,
M. E. BALZA1ETTT,,
No. 3.9, rue du Puiit ci-au
propriétaire de ce jour-
nai, Né. 59, rue Des Fo
sés, St. Roch

{:- LA SCIE se ven!
chez M. E. BA.ZAITT,
No. 39, rue du Pont, che;:
Mide. CirAT<GNyaoli uin
rues St. Ours et St. VW-N

lier, St. Rsocl, chez .
St.Jea, rue et fho.J.
St. Jeani, et cihez P-. J.
13.îAeTiE:r, No.,18. rue P;i-
laiis, en face di i'aoe!
Rlussell, 1-î.-v.;' Quôbeu.,

FEUILLETON de LA SOIE,
LA PLUII

ET L.

(Sute cifin.)
-Mais le vent soufllait et la pluie to:-

bait avec tant de -fracas que personne n'en-
tendait.

-Tout à coup elle trembla et ses dente
claquèrent avec force, elle s'assit sur une
pierre et un homme vint à passer.

-- MIes enfants ont faim, lui diselle.
-- Comment, dit durement l'homme.

vous nourrissez .un chien, et vos enfant:
ont fim ?

-La fernme ne répondit rien, et l'homme
passa.

-Puis la femma rentra dans sa chau-
mière, elle.s'assit et pleura.

-Les enfants dormaient toujours.
-Le chien se leva. saut ps d'elle, .et

lécha son -,isage. Alors, ell le prit comme
elle avait pris ses enfants, dans ses bras) et
là, ils restèrent longtemps tous les deux;
djà elle avait chaud, et tous deux allaient
s'endormir quand on.frappja un coup à la
porte, si fort que les trois enfints s'éveil-
lèrent, le chien gronda, et.se pla9a devant
le lit des enfants.

-Un homme entra.
-Voyons, dit-il, en désignant le chien,

en voulez-vous trois francs, c'est plus qu'il
ne vaut?

-La femme se leva plus pale qu'iie
morte, et toucha son visage encore chaud.
des caresses lu chien.

-- L'aîu des enfants dit.alors
-J'ai faim.
-Le chien regardait la femme prêt

zs.cianeer, prêt à mîordre.*
-'1 y eut un grand silence.
-Vendre son anm!
-Prez; dit-elle enfin,. en 'caeba sa

tête dans ses mains
-T'Lihonm1ue fr un' mouvement, mata:e

chien gronda si fort qui n'osa:'approcber.
Leà trois enfunts e ireut. . plenrcz

et-'ain diencore :
~-'ifim.



* ... LA. SCIE.

La femine alors dit d'une voix déchi- tourner. sij'llais, friper mon
=nte : ici Mirraud! col si bien empesé

-Le chici approcha alors en remuunt
a queue.

-Et la femme lattacha avec une corde.
Puis l'homme plaça trois franes sur le

bane et tira la corde pour entrainer le chieu.
Le chien tourna la tête du côté des en-

fants qui pleuraient, et gémit, il ne pou-
Tait croire !

-La femme rencontra son regard et ses
Yeux se gonflèrent.

-Pis lf chien se coucla -par terre et
se dt lourd comme du plomb, si lourd que
l'homme fut, obligé de le prendre sur son
bras et dle l'emporter.

-Quand la porte se referma la femme
tomba sur le plancher.

-Pendant toute la nuit, les trois en-
fants l'appelèrent,,mais le jour parut sans
qu'elle eut répondu. Les enfants alors sor-
tirent et appeltèrent des voisils.

-On trouva les trois francs sur le banc,
ou acheta du pain ; il n'y en eut guère, car
le temps avait été bien mauvais et le pain
était citer.

-Puis on releva la femme et on l'eu- J'entre, entin dans cette maison
terra. mon iina gt ima ion de je' hinirmie

Les etnfants comprirent .alors les ple tiultie la journée à orner dejeun
gu4atre mots de leur mère: joli's figures.

-Votre père est ittiirt. . t1tatnarîeft umr
Voilà ! dit le notaire lu village qui T(tluîi e bès e :t n mère

apprit l'évnement pour ces pn utvres gens, cheveux blancs sourl Î.b
tI jettnesgq à -101'kSe Ittîsseit -atler- il tt<t

]a question de la pluie et d iheàu teups v"r lu"t eiussent al
est une question de vie et de drt. versttin amoureuse, si jen .icre

leurs arlsdie oi, b s t'f
JEAN LANDIte.

Q.uelle bâtise daller veiller !

Ce soir j'ai une veillée!.. que je suis
content, que.je suis heureux! Une veil-
lée 1 mais C'est le bonheur et le plaisir,
chioses qui vont si bien au coeur du jeune
homme.

J'y- verrai dans un beau salon, à la
clarté des lustres, le jeunes et jolies filles
qui viendront le sourire aut lèvres, la
joie au ceui-, me serrer la main, et pteIt.
être allumer dans mon âme un rayon
d'espérance. Qui sait ? J'y choisirai
peut-être aussi, ô bonheur ! celle qui fera
a joio le mes jeunes ans et la constolation
de ma vieillesse !.... oui, ce soir, je vais
weiller !.... c'est mon inique petset;
j'en suis jaloux : je laisse là le travail
pour aller dans le silence, loin du brou-
liahl1a <é là vie, songer que ce soir je vais.
veiller.

Le soir arrive enfin.
Je.cours à ma chambrette, je passe

mon meilleur pantalon, je revêts mon
habit queuene,:je consulte mon miroir

ur lesplis <le mit cravate et je tme hâte,
doucement de me rendre à la veillée, tout
on me gardant bien de ne pas trop me

alux maon siége, qu'un cri firieux, g1uttural,
prolongé, se fait entendre.

-- Vous avez froissé la queue de notra
chat ! dit la fitle de la maison d'un .ir
courroucé :

que
s'est
es et

aliN
les

con)-
par

rf11l
p x ras v, e il q<le la maison, contrs s'ouriante, vole,

vole partout ! toujotrs prête à satisfaire
le moindre désir des invités.

Vile .tn -sempresse, a près le bnnjouîr
accoutumé, de me débarrasser de <mon
chapeau, le ma cane. et je ctu->
tonne tout cela d'un sourire tiud att
miroir et d'un sadut à me rompre l'é-
chine.

-Jouons aux .cartes, dit le maître'du
l s.

Et les jtr.es filles sourient, songeant
léjà à tritber, les mauvaises, et fi.î'îti
let:r reg i i r s eluii que tuit has dans
leur cour elles olit déjà elhoisi pour
pa*tite.

On m'invite à prendre place à table
je; prie une demoiselle de vouloir bien
jouer avec mti et lu jet comnence.

Bien vite mon tour arrive <le battre
les cartes.

Mais, Ol ! malheur, elles mfi glissent
des mains et roulent pêle-mêle sur le
carreau.

Tous se mettent à rire ; les jeunes
filles fout un feu roulant <le clins.dloil et
les amis qui sont là chuchottent entre
eux.

Je tremble, je pâlis.
On n'en meurt pas me dis.j... .. et.

je ramasse les cartes.
Mais à peine je me laisse tomber sur

Dd nouveau un fou rire s'empare de
toit le monde, chacun lance son mot. J.
sioufflle, je n'y tiens plus.

Enfin Panimation du jeu l'emporte.;
On n'y pense plus.

de ne sais plus où donner de la tête,
quaîd un nouvel éclat de ýrire unanime
:.e fait entendre . je me suis distribué
toutes les cîrtes:à moi seuil!

Je suis au faîte de la confusion.
A didble les cartes !... et je me

retire de table.
Dansons ! disent lesjeunes filles, dan-

sonrs disent les jeunes gens.......et Ir
table à cartes disparaît et' les chaises se
ranîgent auprès du mur pour faire place
aux danseurs.

La danse ! comme faime cela-; c'est
taon fort. Mon cœurbat quand je con-
dtis ma vis-à-vis par la main pour pren-

I dro place au quadrille. Quand je parle
tie la danse, je veux dire le cotillon, le
quadrille, le rill, et non pas ces danses
infâmes -et immorales comme la valse
impure, la polka et autres de la sorte.

.MUa joie est si grande en ce moment
tqu'elle me fait oublier toutes mes diabler
de di-tractions dle tantôt et je sens re-
tîtVlre mon courage.

N'us nous mettons en plae, le viól'o-
niste fait entendre un bruit coufus de
t'ires, de cr'bches, dîe doubles-croches et

nous commençoins à danser.
A peine achève-t-on la première fi-

gître d'un quadrille qu'un cri aigre, pro-
longé, fait tressaillir tout le monde et
est suivi -de cette phra~se: Mon Dieu,
monsieury -vous me faites mal!

Mauditfou qui suit<! ai froiráî-



je pied de ma danseuse du talon de miha , 31 Dnmbr 8 atllète pariai Ics Hammes Cî &bres, -L
totte. quand la postérité vantera le nom de M.

Les- gns restent stupéfaits et ilen De Varro, elle bénira le génie (d l'auteur
eu.x..ÈEt au milieu du ce silence, Phor- :.Nous avons raçu une correspondance qui donne aux héros la couronne denos .Earrant nu xcuirsion electore"' tl

Aoge sonne minuit et me rappelle qule (le- S'n C ma per ti H r -Il
ain au jour j'ai un patient a visiter. h. avjbnir Ln is ilé H oo l ustre organiste a été heureusementchete uvw:tet Louis tPlill'as Uuoî ;
Mon 'Dieut, quel contretemps Inm di.. ., r dans ses nouvelles symphoies:sur

n.nie: cmmeles diffkrents débIS r lJe veux m'en 'aller, j'allu e une.ragi- t e a e <?reeu een champioîns
son, je me' défends ; on nu in'éco p. ,iite, dlc élèIbres par leurs élec-
Une-jeune fille, celle-la im a t" s .- stée set r

froissé le pied, V OUrie : Monsieur, vous raconter i i i n à 'i i-
irez pasi noi dinai~ l:uîtis à notite iii- E.ne vous en irez paso n les nousn-ior n ld vooir- bit'i se

sons trop! contenter dt lit pblicanon des dex t m-
Je me décide enfin à continuer .a h disrs prononés par ces mes-

veillée et vais mWasseoir sur un banc im ' r dis -cee excursion chose rue
provisé se composant d'une lahetu s u nseun n roi subsequet *>

s eteur deacase.Mi.itîen nous futons dalus uit liilîméro Subséquent. - .tesur deux chaises. Mars. ' a pemne y rsuis-je assis, que tous les assistants écla-
tent <le rire. Grande soiréa Musicale et Théâtrale.

C'est qu'étant sur le bout du banc,
qunId une' personne vient s'asseoir, .

la planche pflie, -me soulève et mae bu- (ENTREE GRATIs.)

lance dans le vide.
Découragé, je me lève et VaiS me 'rîonsieir - E. Duniais infuîthue res-

placer près de 'la porte, m appuyant le iemaeusenient le pnblic qt*f'il y aurai
coude sur une console. .dmain, à la s:ile Jacque Cirrier, ine

A peine ai-je pris cette position que je magniSquo suirée lunt les reeus serit
me vois inonder des pieds. à la tête-- nusOtiendePintéressanijouiul,

eon col, mon Dieu L Drapeau de Léc. Du nouveaux et il a su traduire en
artistes vont y iriger les éloges et se tnéloclieuxaccords les mille et une beautés
recommam:iler à -luimiration des specta- qi brillent dans le chef-d'œuvre qu'il a
teurs. r'Voici le programmîne de la soirée: pris pour thème.

- 1. Progrès de sa'juisprudence sous Nous avons eu peine à dléciderle jeune
les P olemés, morceau de déclamation Romuaild. produire ses talents au grnd
composé et débilé pair'M. Laigelier. jour. Enfin, le public sera.juge. Ce

2. quim de .1Mo-art, solo de clatri- monsieur touche le cornet à piston avec
nette, 'par M. •Ménaktlqe Tremblaiy, un gtot extrême et avec une délicatesse

iche alier-de lt Toison île crin, aule gràce à raivir. Pourtant, disons-le
-S.: Fin nalheurense de ia Gazette des ici, sont instrument Tavori, c'est le fifre.

Canlagnes, grande tragédie ei quize Mais pnur le dernier, il ne petit le jouer
acies. en prose chtisie parmii les eu vres sait la scène, sa timidité naturelle l'en
inédites-de M. 3afrle. empêche.

4. M1alborouý-h s'en va-t en guerrc, La tragédie sera, je crois, très-int.
soit) île cornet i piston, parM . .Boilet. ressaute, coimme tout ce qui sort de. la

'5.' Les Misérables de Vicor Hugt'-o, polTe: enülammée dLe son auteur M.
mis en musique par M. E. Gagnn, er Bari!e a ess.ayé d'exercer des icteurs
chantés pair le célèbre buiryn, M. aiatli ns, mais il trouve q.u'ils ne sont
Langevin, avec accompagiementt (e pas ates à faire ressortir toutes les
pianoo. beautés, et .îîlutôt que île faire manquer

'G. Le r é èbre Chon-chon donnrra utne la pièce, i a télégruphé ce matn pour

EtIa raison, c'est que j'aifaitpartir lecture très iitéressitite, iitituolée ' Des 1iire venir trente ac; eurs d'Jturope. Ils

-uavec mon coude ue fe fait parh trc/pes s l / cs i Phraons. doivent ariver en ballon, ce soir, vers
avcmo ouede-essus-cctte console parÎ,mNs

7. Comiba/ le jenret, soutmu par les le soleil couchant.

-J'ai froi-e dedex aieti x jou ls MM i.. D Varro et Ntotis devons signaler>à votre attention
Ji eron je brûle, ueine ussint-Chîi'hon. le soloi de carinette (le M. le.Clievalier.

'et sans queperronne s'en pperçnive Monsieur De Viarro, ou Clhrystilo iie, L'éinitent artiste a unenatgie d'ex -
.Je prenas qna canne, mon p-pe rçose (ar il ai vraiment un langage tdoré), cutiton qui érivre tous les c urs de joie

drurends ement li porte et gagne in-a i h utement iérié de i cité le Q ébc, et ie rav%issî,ment. ' Il tiioche aussi le

' rambrete, d cme n a poe t et be n e nouvelle aiir:e d'adlo pution. Eliée, violon eni fa ( i) à lh perfection. M ais
chambrette, me promettert bien ee n- fluet:cann, tboxe, tut lIui tst faiilier. nitus pouvons le. faire jouer en si (scie)
lujmars allerler One dle vler .Assi ses il%*es reniii ià l'art II i;ire île te tmps en temps, et ça n'en est ias

1-toj1 us: quelle bêtise.d alleà lagymnstique lui n ils vl îes ,mins drôle. lein ! Ménalque, cher
L'yzEIL(. luianges le tout genre. I *ne nourelle Etin, nous espéronis qu'un plein

éd4itioin .du dictionnaire de.M. B ibault, succès couronnera la soirée, et que, grâce
.intenann sous presse, range fnotre à votre amour pour les beaux artsleo
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r ece fLévp sera. mne, source

r ssable de gloire pour MDumiîs. ,

V.ienno est on- drôle de cprps, ec-
teurs V enno est un des d<sciples (le
Guttemberg, et bientôt le monde fasciné
devaît les lueurs le cette étoito h-
lante, de ce feuadllet étieelunt, admire-
ra Le jeune Vienno estun gral nd lim-
sue ! I.. Mais héfla .I Chose hîr-
ribleddre o e dic le genie est

étoulé dans ce ionee 'intérêt
du vil meta -et les imiesel gopent
autour un grand om -et cherchent. à le

impr rNipote, Vien est un le
ces nhommes ênifques, mitrepides pi-
lotes qui sim entconUre iî" bairqjue at
travers leu:cueils etmau (levant des tem-

pètes !
Vienno comme nous disions est

disciple de'Gihtte ber Viena a uN
tüluifi r ei nmense ieno

rnisçii'ejse prête's giir t dans
aviir löiiin P ihozoi lAu itre, il

voit se dassiaiei Ilis uns drel aux lrao-
portions babyonienne", un magnt uifiCe,

* juÌinilu; u journlailgigiitesque qui dloit
priier tous lesj.aiirt' passes et a ve-

.nir Il en sia le remier directeuîr

e remier banquier. Les re ie làe
r 'diteurs emirnt es .odnnés d'une

sproe indéfiiissable. Lai litt'ératiîre
éta plis s ienno va prerdre

élu Ventre. Elle seia enacouragée desor'
n' elle n'r i I a es rier à tous-les
p s le pari de la mnisèru La poclie <le

Shifecd joulIles àndes du Pactaîle !

P 1ijbliemi de cbansous les oauvres
* d'Àe:úïû e Dum sière er is et d'Eu-
gène ,Sue Dans les interyalles on inter-
cialer0 la temps 'e temps quelques ou-
vrage GdPaul d oC et de Pigaut
Lébrun:NQuiand à la nuance dui jo unal,
i1 èiaurd pa. det berriiaée.

. .. cest ue du ele mine 'de
conde oui laItéii ratre. Au fond la

confélération est une bonnie chose!

U1ne leeon.

On lisait dans le. É ihi'ug Chronicle
de iMiôrcredi deruier

j 1Ir matin est en nparu devain t le
Juge de la Cour de police tn nommé
De Varro accusé par Jactques Drolet
d assaut et buttterie. Le dit De Varro
piala nonpable et la cour le condamna à
un chelini i'nende et les frais.

'Nous espérons que M. De Varro pro-
fitera île lia legen e qu'il n'ira plus in-
sulter' notre porten et lui enlever les
copies de notre feuille.

GORRESPONDANCES.

e. 1e Relac/ew
Vous permnettrez, je l'espère, à une

personne le; mon sexe, d'apporter son
fa dale tribut pour l'uivaîmeinent île votre
journal qui tous les jiurs prend pl us de
conistance. One femne ! lironat plu-
sieurs île vus Iectrices ne devrait plis se
mêler le redresser les làeurs. lai
n'aýst pas son rôle. Taio , aables,
lectrices. La femme, surtout lans un
journal comme celui-ci, peut itcuvri
aux yeuiX de toute une s lcie le ridi-
cul q îî ua art.ni nîios,paa utivres filles d'Eve,

i.asse p r unte cialité.

Trêve dIe discusion, je ne viens pas
ici lfaire c ier6te devait celles qui ne
liront; je vi's aeulemeit , demraider
lau? aimables r.lacteuirs( de ce journit de,
dOt ner CLue1luefoi1s siai le à aies ecrits

ans les cotonaes le La Scie.
J'aiprns uine nouvelle, puis, Dieu

merci, M. le rélaciiteuir, elle ne cLaourt pas
les rues, c'est unîe nouv'elle. .A la pro-
cliaine.se.sion les membies ce la cham-
bre 'semblée n causenti à sié
<ans le ceque île l'hon. Lrigevîii, VU,
le grand remtue-méailge quL'a. aic'.caosiniiné
la pimeinude îles, délégunés ianuasjetle
laconfédération, qui, entre paretlièse,
a uiie si mauvaise influence sur les mua-.
nistres dl iid'lii iM. Lang¢vin a
eau cn entrevue ce uiet aivet le gol-
verntiur, et il assuré celui-ci que plu
sieurs couîturières étaieit, en) train die
faire dé coteuse. répaations dans sou
casiue, de haute et large mémoire.

Je suis, etc.,

Mademoiselle, nous recevrons toujours
avec un grand artout f ert de Votre

part-rAT

M.i le Bédacteur,
.Je prends la liberté de vous infbrmer

que s:vous cointinuez à publier des ari-
catures représentirit mon cantnç je mei
verrai-dans la ériible obligationde Vous
tradtuirè'deänt ies tribunaux pour ~voll
d'invention. ' ' .nT

Vosreconînaissez. vous-même: que
ron canon est tdc quelque tilité puîur.la

dléf'ense du pays.et particulièrernent pour
cele de la citadelle de Quîébec-.

Vols avez tort d'en exposer publique-
mmnt le modèle ; vous n'igno rez pas que
les Yanikees. peuvent fabriquer avec avîm-
tage un autre cino d'un.calib:e solide
et d'un mécaniisme plus compliqué.

Je profite de Poccasion, M. le rédac.
tour, pour vous assurer qu'on. vous a
«randement trompé lorsqu'u vous, a dit
que j'aais loué mon arme à Son Ex.
celleîîce.le gouverneur-général pour cinq
années consécutives. Je suis en de-
meurd de Vous cei titier que cette arme
placée sur la citadelle n'est pas la
mienne ;,vil t témoins pourraient l'nflir-
tmer au besoin.

Quant à mon arme, lorsque ma patrie
sera meniacée de. quelque excursion dé-

astai inlorsque l'aigle de la guerre P'é-
treinri d'ns ses serres puissantes, alors
je lui offriirai mon arnme, non pas pour le
vil aitéê. de l'argent, mais par pur pa-
tr itisrae et par amour pour elle.

En publiant ce qui.. précède, vous
obligei ,einfiqiinent votre humble servi-
teur et vous aurez nérité de mon;canon

J'ai l'honneur d'être,
P. T. PLT.%xu.

Monsieur,
Notre intention, en faisànt connaître

aux lecteurs les avantages immenses de
votre canon précieux, n'ait pas d'en
découvrir le secret miécanisme aux
ennemis,-mais,;bien pour rassurer nos
jeunes compatriotes. Quand à la der-
nière partie dq., otre correspon dance,
elle n'a niillfeieit? besoin de commen-
taire. Nous vous remercions au nom de
la patrie. si danscette guerre qui se
prépare, vous siuccombIezt au champ
<'honneur, nous vous ïmnagerons la
meilleure place al, Panthéon et nous
graverons sur votre tombe : au grand
lomme, la patrie reconnaissane

t Dix ans de travaux forc s, auxtra-
vaux pudlics, parJ. Cochon.

enacrois,fespère,etfame, par le che-
'vè)-ié'Tachée

Pourquoi.les Grenouilles n'ontt pas de,;
queue, parJean Bert.,..~

Notice historique sur le- trop; fameux.
Lamtbert, - par A.Côté; propriétaire. dat
JTournal de Québec.

FeuiJyldi nibe, par Hector Verret.
Cinq chelnumanière- de ne paz..

donnerle pcèin béni, par la Dr. B


